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kleinen, einfachen, aber wachen und kulturbefliffenen
Volkes find; und wenn es leif jeher unlere fchönfie
fiaatliche Aufgabe war, das Sprachen- und Raffenproblem
auf einem gefegneten Fleck Erde friedlich zu löfen, fo

iß es vielleicht unfere kulturelle Fleck Erde friedlich zu

löfen, fo iß es vielleicht unfere kulturelle Aufgabe, den

Zufammenflrom verfchiedener Kulturen, auch in mufi-
kalifcher Hinficht, mit der Zeit in glücklicher Synthefe
zu einer eigenwächfigen fchweizerifchen Mufikfprache
umzuformen,

Le choix d'un instrument
par Alfred Piguef du Fay

Cette importante question se pose non seulement aux
parents, mais aussi aux nombreuses personnes qui,

pour une raison quelconque n'ont pas pu faire dans

leur enfance des études musicales. Un choix judicieux
et approprié aux aptitudes du futur élève musicien
évitera bien des déceptions et des pertes de temps.
Dans les familles où l'on fait beaucoup de musique,
les enfants seront de bonne heure stimulés par
l'exemple de leurs parents, dont ils auront peut-être hérité

avec le goût de la musique un don musical plus ou
moins prononcé. L'histoire de la musique est fertile en
exemples de ce genre et, parmi les grands compositeurs

ayant passé leur enfance dans un milieu où la

musique tenait une place d'honneur, on peut citer Bach,

Haydn, Mozart, Mendelssohn, Saint-Saëns et beaucoup
d'autres musiciens éminents.
Le piano est à juste titre l'instrument préféré, car il
possède par la diversité de ses moyens d'expression
et la faculté de pouvoir reproduire l'harmonie complète
d'un morceau de musique de grands avantages sur la
plupart des autres instruments. Le piano est aussi
l'instrument d'accompagnement par exellence pour la
voix et les instruments. Il tient en outre une place
très importante dans la musique de chambre dont le
répertoire est inépuisable. C'est le piano qui a la
littérature la plus riche de tous les instruments et l'on
trouve dans tous les degrés de difficulté de la bonne
et intéressante musique. Les nombreux arrangements
pour piano à quatre mains ou pour deux pianos
permettent aux pianistes d'apprendre à connaître la plus
grande partie de la musique symphonique. Le piano
a également le grand avantage de ne pas présenter
de difficultés d'intonation, comme c'est le cas pour les
instruments à cordes et à vent. Les enfants bien doués
et jouissant d'une bonne santé peuvent commencer
l'étude du piano à l'âge de six ans et même un peu
plus tôt. Il est clair qu'avec ces jeunes élèves, le
professeur ne pourra pas appliquer rigoureusement les
méthodes ordinaires, mais devra au contraire s'adapter
le mieux possible aux facultés de l'enfant.
Les instruments à cordes et à vent sont de nature
essentiellement mélodique et exigent avant tout ce qu'on
appelle .,l'oreille musicale", car l'instrumentiste doit non
seulement former les sons avec l'archet ou avec son
souffle, mais il doit aussi en déterminer la hauteur.

Dans les instruments à vent, la position et la pression
plus ou moins forte des lèvres ont une grande influence

sur la hauteur du son. Les élèves devront donc être
habitués dès le début de leurs études musicales à un
contrôle sévère de la justesse et de la qualité du son.
De même que le piano le piano le violon attire également

un grand nombre de candidats musiciens. On ne
peut que s'en réjouir car ce n'est pas sans raison que
le violon a reçu le titre de roi de l'orchestre, dont il
est l'élément principal. Le violoncelle à la voix tout
ensemble mâle et mélancolique n'est pas moins populaire

et il existe aussi pour ces deux instruments une
littérature aussi intéressante que variée.
Les instruments à vent qui jouissaient autrefois d'une
aussi grande faveur que les instruments à cordes ont
été bien à tort passablement négligés pendant la
seconde moitié du siècle préédent. Cet état de choses

tend heureusement à disparaître et ont peut espérer
que la flûte, la clarinette, le hautbois, le cor et le basson

auront bientôt retrouvé leur place dans les orchestres
d'amateurs où ils sont tout aussi indispensables que
dans la musique de chambre. Tous les grands compositeurs,

de Bach et Haendel jusqu'à Brahms, Reger,
Saint-Saëns et Debussy nous ont laissé de nombreux
chefs-d'œuvres pour ces instruments. Il existe en outre
de nombreuses transcriptions dans tous les degrés de
difficulté. Ce sont les instruments à vent aux timbres
si caractéristiques qui sont pour ainsi dire les couleurs
de l'orchestre et qui lui donnent une variété de nuances
allant à l'infini. Le saxophone gagnerait beaucoup à
être mieux connu. Ce bel tnstrument, dont la famille
forme à elle seule un orchestre complet, se prête à
toutes les combinaisons musicales. Il y a à l'étranger
de nombreux orchestres d'amateurs composés uniquement

de saxophones, depuis le sopranino jusqu'au
saxophone contrebasse. Les saxophones alto et ténor dont
le timbre a beaucoup de ressemblance avec celui du
violoncelle peuvent rendre de grands services dans les
orchestres d'amateurs dont l'instrumentation n'est pas
complète.

L'étude de la flûte peut être commencée dès l'âge de
dix ans et celle de la clarinette, du hautbois et du
saxophone à douze ans. Pour le cor et le basson, il sera
bon de ne pas commencer avant quatorze ou quinze
ans au minimum. Avec tous ces instruments, il faudra
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veiller à ce que les élèves ne se fatiguent pas trop au

détriment de leur santé.

Il est très important de choisir un instrument de bonne

qualité, cela facilite considérablement le travail de l'élève

et lui donne plus de satisfaction. Le professeur ne

doit pas être seulement un artiste, mais aussi un bon

pédagogue et attacher la plus grande importance à une

bonne qualité de son, facteur essentiel de l'interprétation
musicale.

La durée des études musicales dépend en première

ligne des dispositions de l'élève, de la manière dont il

travaille, du professeur-et naturellement de l'instrument

choisi. On peut admettre pour des élèves bien doués

travaillant sérieusement et régulièrement la durée moyenne
suivante :

Piano, violon, violoncelle 5 à 7 ans

Flûte, clarinette, et autres instruments
à vent, (selon l'instrument choisi) 3 à 5 ans

Ils ne seront alors certes pas encore des virtuoses,

mais ils auront acquis un fonds de connaissances
suffisantes pour tenir leur partie à l'orchestre et se

perfectionner dans l'étude de leur instrument.

Welches Inftrumeni foil ich lernen?
von Adelheid Kaffermann

Welches Infiniment foil ich, oder foil mein Kind lernen?

— wie oft tritt diefe Frage an den Mufikerzieher heran,

der wie ein Arzt raten und helfen, die mannigfachfien

Umfiände berückfichtigen, die verfchiedenfien Interelfen

ausgleichen foil : wahrlich nicht immer eine leichte

Aufgabe! Und doch hängt vieles, oft Entfcheidendes an

der jeweils rechten Beantwortung dieler Frage; je

weniger man fie nur dem blinden Zufall überläfit, umlo

eigener wird der Charakter und die zukünftige Gefial-

tung unferer Hausmufik fein. Den erfien Anfiofi zur
Wahl gibt freilich fchon oft irgendein äußeres Moment,

etwa das bloße Vorhandenfein des einen oder anderen

Infirumentes im Haus; wo ein Klavier, eine Geige oder

gar Flöte in der Familie ifi, da wird auch fiets einer

fein, der daran übt und das Infirument nicht brachliegen

läßt. Darüberhinaus aber find doch eine Reihe

weitergehender Gefichfspunkte zu berückfichtigen: in erfier

Linie natürlich die Neigung zu befiimmten Infirumenten,

wo eine folche erkennbar ifi ; dann die Art und Stärke

der mufikalifchen Veranlagung überhaupt, und fchließlich

noch die Möglichkeit der Ergänzung verfchiedener In-
firumente zu kammermufikalifchem Zufammenwirken.
Daß daneben auch die wirtfchaftliche Frage heute nicht

auszufchließen ifi, bedarf kaum befonderer Erwähnung;
andererfeits ifi unter Umfiänden fchon bei befcheidenfien

Mitteln ein Freude weckendes Mufizieren denkbar, wenn

man lieh bei der Wahl des Infirumentes auch hierauf

in entfprechender Weife einfiellf.

Allen Hausinflrumenfen voran fieht immer noch das

Klavier. Es ifi und bleibt das univerfalffe, in feinen

Ausdrucksmöglichkeiten weitefie aller Infirumente, und

es wird auch in einer neuen Hausmufik eine umfo be-

deutfamere Rolle fpielen, je mehr man es verlieht, diefe

feine Ausdrucksmöglichkeiten fiets nur an der richtigen
Stelle einzufefeen, feine Univerfalität nicht zur Geffalt-

lofigkeit werden zu lalfen, fondern je nach Abficht und

Können fauber zu begrenzen. Die modernen

Lehrmethoden, die z. B. den Klavierunterricht meifi von
Anfang an mit Singen, Gehörübungen u. ä. verbinden,

geben eine mufikalifche Grundlage, die felbfi den nur

Mittelbegabten in der Regel davor bewahrt, in den

früher gerade auf dem Klavier leider lehr verbreiteten

Dilettantismus im fchlechten Sinne abzugleiten — jenen

Dilettantismus, der das daran ganz ünfchuldige Klavier

zu Unrecht vielfach in Verruf gebracht hat. Die mit
keinem anderen Infirument vergleichbare Fülle an
Literatur für jede Stufe und für das Einzel- wie Zufammen-

fpiel oder die Liedbegleitung gibt dem Klavier ebenfalls

eine bevorzugte Stellung.

Die Streichinfirumente, vor allem Violine, Bratfche und

Cello, fiellen durch die zufäßliche Forderung reiner
Intonation zunächfi etwas größere Anfprüche an das Gehör

des Lernenden als das Klavier. Bei ihnen fieht

naturgemäß das Erlebnis des Melodifchen im Vordergrund,

das zu einer unerfchöpflichen Quelle mufikalifcher
Freude entwickelt werden kann, fchon im Älleinlpiel und

mehr noch im gemeinfchafilichen Mufizieren mit anderen.

Auch die perfönliche Verbundenheit mit dem Infirument
ifi hier gefieigert: Die Geige, die der Spieler trägt, hält
und umfpannt, ifi in höchfiem Maße und in einem ganz
.belonderen Sinn fein lebendiges Befißtum. Die Gegenwart

hat gerade für Streich- und andere Melodie-Infiru-
mente zahlreiche wertvolle Spielmufiken gefchaffen, die
neben die Reichtümer unferer alten und klalfifchen
Kammermufik treten.

Die Blasinflrumente haben eine Zeitlang gegenüber
Klavièr und Streichern in der Hausmufik allzufehr im
Hintergrund geffanden. Wo es möglich zu machen ifi,
füllte man fie in ihren reizvollen charakterifiifchen Klangfarben

wieder mehr heranziehen, vielleicht fogar öfters
als zweites Unterrichts - Infirument neben dem Klavier,
was die mufikalifche Gefamterziehung ungemein fördert.
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